
Il y a 80 ans, l’Union Fédérale des Anciens Combattants de Montréjeau organise le Congrès 
Départemental dans notre cité les 24, 25 et 26 avril 1937.
Un peu d’histoire
Dès les premiers combats de la grande guerre, les rescapés du front se rassemblent, las d’attendre des secours pécuniaires (les 
mesures en leur faveur datent encore de 1831 !). Peu à peu, ces associations se regroupent. En octobre 1917 à Toulouse, un premier 
essai de regroupement national échoue, mais quelques jours plus tard, le 11 novembre 1917 (date prémonitoire) au Grand Palais 
à Paris, se tient le 1er congrès de l’UF : des bases sont jetées, des principes sont définis, des dirigeants se révèlent, « laissant au 
vestiaire » leurs convictions diverses pour ne penser qu’à la défense des victimes de la guerre.
A Lyon, les 23, 24 et 25 février 1918, c’est le succès ! « l’Union fédérale des associations françaises de blessés, mutilés, réformés, 
anciens combattants de la grande guerre, veuves, orphelins et ascendants » prend officiellement naissance.(2)

19 août 1919, commémoration du retour du 17ème corps d’Armée à Toulouse. A gauche, le défilé des mutilés de guerre soulève 
à son passage l’émotion et les vivats de la foule. A droite, l’Union des Pères et Mères dont les enfants sont morts pour la Patrie 
s’est regroupée pour les dépôts de gerbes autour du cénotaphe érigé place du Capitole. Après ces années de guerre, ils seront les 
membres de l’Union Fédérale des Anciens Combattants.
Le déroulement de ces journées à Montréjeau
Comme le précise le programme, le samedi matin 24 avril a été consacré à la réception des délégués 
venus de tout le département. A partir de 10 heures, leurs représentants se sont réunis en commissions 

jusqu’à 16 heures. Le soir, après une retraite 
aux flambeaux dans les rues de la ville, les 
congressistes se sont vu offrir une soirée 
récréative.
Le dimanche 25 avril débute, dès 8h30, par 
une grand’messe célébrée par le chanoine 
Matteudi, vice-président de l’association. Une 
heure plus tard, c’est l’ouverture du congrès au 
cinéma « Les Variétés ». Vers les 11 heures, un 
défilé quitte la place de Verdun, pour se rendre 
aux monuments aux Morts en traversant la ville. 
La cérémonie terminée, les représentants des 
congressistes sont reçus à la mairie pour un vin 
d’honneur. Tout le monde se retrouve vers les 
12h 0 sous la halle pour un grand banquet, où 
plusieurs personnes prendront la parole pour 
prononcer des discours. L’après-midi se termine 
par un concert musical et la visite de la ville. La 
journée se clôture par un bal.
Le lendemain, jour de marché, plusieurs excursions 
sont organisées pour les congressistes, qui 
peuvent découvrir le patrimoine culturel et touristique commingeois en se rendant 
aux grottes de Gargas, visiter les fouilles de Saint-Bertrand-de-Comminges et sa 
cathédrale, admirer les thermes de Barbazan et de Luchon, et admirer les Pyrénées en 
passant le col de Peyresourde. Après leur retour à Montréjeau, vers les 18 heures, les 
congressistes rentrent chez eux avec, je l’espère, la satisfaction d’avoir passé trois 
agréables journées dans notre cité et ses alentours.
Au cours de la réunion du 
conseil municipal du 20 
avril 1937, une aide de 500 
francs avait été accordée 
à l’association des Anciens 
Combattants Montréjeaulais 
pour la bonne organisation 
de ces journées.
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Programme des trois journées passées à Montréjeau 
et du menu proposé aux convives le dimanche 25 
avril. Le banquet s’est déroulé sous la halle, c’est-
à-dire sous l’Hôtel de Ville. En 1937, les halles aux 
bestiaux place de Verdun et aux volailles place 
Valentin Abeille n’étaient pas encore construites.

Recueillement et dépots de gerbes aux Monuments 
aux Morts.(1)

Au premier rang, le chanoine Matteudi vice-président 
de l’U.F., à sa gauche, deux rangs derrière, portant 
lunettes et moustaches, M. Labat. La place de l’Eglise 
n’est pas assez grande pour accueillir tout ce monde. 
La foule s’étend jusque dans les rues Nationale et 
Pelleport, ainsi que sur la place Mercadieu.

Sur cette photographie du défilé 
passant devant l’Hôtel de Ville, 
on peut visualiser l’importance 
de la manifestation et le nombre 
de congressistes.(3)

Présentation des drapeaux, derrière les délégations 
de chaque ville s’identifient avec les pancartes.
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